DE  LA  CO  UR 


DU  PARLEMENT, 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT. 

Du  on^e  Avril  mil  fept  cent  foixante- dix-fe pt» 

E jour  , toutes  les  Chambrés  affembîées  , les 
Gens  du  Roi  font  entrés  : & , Me  Antoine-Louis 
Seguier , Avocat  dudit  Seigneur  Roi , portant  la 
parole,  ont  dit: 

MESSIEURS, 

Nous  ne  croirions  pas  avoir  fatisfait  à notre  miniftere  Sc 
avoir  rempli  tout  ce  que  la  Cour  eft  en  droit  d’attendre  de  notre 
vigilance , û nous  ne  lui  rendions  compte  en  ce  moment  d’une 
Brochure  que  nous  avons  trouvée  au  nombre  des  pièces  qui 
nous  ont  été  remifes  en  exécution  de  l’Arrêté  du  28  Février 
dernier. 

Cette  Brochure  eE  intitulée  : Plan  de  V Apocalypfe  ; elle  eft 
fans  nom  d’ Auteur,  ni  d’imprimeur,  ni  même  du  lieu  de  l’im- 
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preffion  ; elle  porte  la  date  de  l’année  1773.  A juger  de  cet 
Ouvrage  par  le  titre,  on  fe  perfuade  d’abord  que  l’Auteur  s’efl 
propofé  de  tracer  la  marche  de  l’Efprit  divin  dans  un  des  Livres 
facrés  qu’il  a infpirés , & où  la  raifon  humaine  fe  confond  & fe 
perd  lorfqu’elle  s’efforce  d’en  interpréter  les  myfleres  : mais,  en 
parcourant  cet  Imprimé  , on  reconnoît  bientôt  qu’il  n’a  été 
compofé  que  pour  annoncer  le  rappel  d’une  Société  qui  ne 
fubfîfle  plus  ni  dans  l’Eglife  ni  dans  l’Etat  j détruite  en  France , 
ainfî  que  dans  plufieurs  autres  Royaumes  voifîns , par  l’autorité 
de  la  puiffance  Royale  -,  fa  difîolution  a été  de  même  pronon- 
cée, fon  extinêiion  a été  entièrement  exécutée  par  le  concours 
de  l’autorité  Ecclélïaffique.  Comment  pourroit-elle  fe  promettre 
de  renaître  aujourd’hui  de  fes  cendres  ? 

Que  les  nouvelles  étrangères  répandent  dans  le  Public,  que 
quelques  particuliers  fugitifs  & ifolés  ont  été  recueillis  dans 
des  Etats  lointains , & qu’ils  y ont  trouvé  un  afyle  qui  ne  leur 
étoit  pas  refufé  dans  leur  patrie,  en  fe  plaçant  dans  la  claffe 
des  autres  Citoyens,  & en  fe  foumettant  aux  mêmes  obliga- 
tions ; que  les  Feuilles  périodiques , dont  l’Europe  efl  inondée, 
annoncent  que  la  Souveraine  d’un  vaffe  Empire  les  a appellés 
dans  fès  poffefîions , & qu’elle  ne  craint  pas  de  leur  confier 
une  maifon  deffinée  à l’éducation  de  la  jeuneffe;  on  peut  fans 
doute  ne  pas  ajouter  foi  à des  récits  , dont  rien  ne  garan- 
tit la  fincérité  ; nous  ferions  en  droit  de  regarder  ces  évé- 
nemens  comme  des  fables  inventées  à plaifir  pour  favorifer  la 
prétention  de  la  Société  8e  de  fes  partifans  -,  nous  traiterons  de 
même  de  chimere  la  prétendue  élection  d’un  Général  des  ci- 
devant  foi  difans  Jéfuites.  Quel  efl  l’homme  fenfé  qui  peut 
croire  à une  éleéfion  obfcure  & clandeftine,  faite  dans  une 
afTemblée  inconnue , par  des  gens  fans  titre  & fans  carac- 
tère , par  des  Religieux  fans  pouvoir  comme  fans  million  ? 
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Cette  éleêtion  feroit  bientôt  défavouée  par  toutes  les  Puiffances 
catholiques;  & s’allarmer  d’un  bruit  auffi  incertain,  ce  feroit 
donner  de  la  réalité  à ce  phantôme. 

Si , parmi  les  Membres  de  cette  Société  anéantie  , il  exif- 
toit  des  efprits  affez  crédules  pour  fe  flatter  de  former  encore 
une  Congrégation  réelle,  de  même  que  ce  Peuple  errant  & 
répandu  dans  le  monde  entier , par-tout  profcrit , par-tout 
rejetté  , fe  flatte  toujours  de  former  un  corps  de  Nation,  i!  efl 
impofîible  de  difïiper  un  aveuglement  volontaire  , mais  qui 
fert  à entretenir  des  efpérances  chimériques  dans  des  efprits 
intéreffés  à en  perpétuer  l’illufion;  nous  n’entreprendrons  point 
de  les  convaincre;  nous  nous  contenterons  d’affurer  la  Cour 
qu’il  n’y  a rien  à craindre  fur  le  rétabliffement  de  la  Société  ; 
notre  miniflere  veille  fur  fes  démarches  ; & fi  quelques-uns 
des  Membres  qui  l’ont  anciennement  compoféefe  font  trouvés 
enfemble  chez  leurs  anciens  partifans,  c’étoit  tout  au  plus  pour 
y confondre  leurs  regrets , & jouir  du  commerce  de  ceux  qui 
leur  avoient  été  attachés. 

L’Ouvrage  qui  nous  occupe  en  ce  moment  , ce  Plan  de  * 
V Apocalypfe , deffiné  à annoncer  au  public  l’époque  prétendue 
de  leur  rappel,  efp  un  des  chefs-d’œuvre  de  l’extravagance 
de  l’efprit  humain  ; c’efl  le  fruit  d’une  imagination  exaltée  , qui 
ne  voit, qui  n’eff  occupée  que  du  retour  de  la  Société  ; & 
l’Auteur,  pénétré  de  cet  unique  objet  , après  avoir  vérifié 
que  les  Livres  Saints  avoient  annoncé  la  difperfion  des  Juifs 
& leur  rappel  à Jerufalem  , veut  également  trouver  dans 
les  Saintes  Ecritures  l’anéantiffement  de  la  Société  & fon 
rétabliffement  annoncés  par  les  Prophètes  ; & ce  rétabliffe- 
ment  eft  fixé  pour  la  préfente  année  1777  (1). 


(1)  Page  21. 
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Si  cette  Brochure  ne  contenoit  que  les  calculs  d’un  enthoufiafie 
eu  les  détails  d’un  rêve  aufii  extraordinaire  , notre  miniftere  gar- 
deroit  le  filence  en  plaignant  l’extravagance  d’un  des  partifans 
de  la  Société,  ou  la  complaifance  de  ceux  quipourroient  ajouter 
foi  à de  pareilles  vidons  ; mais  cette  même  Brochure  annonce 
un  nouvel  Empire , un  Empire  purement  Chrétien  3 un  Empire  qui 
prof crit  r infidélité  i & l’Auteur,  prenant  le  ton  d’un  infpiré  , 
prédit  que  F Empire  fera  déformais  dans  FEglife , ou  plutôt  fera 
FEglife  même  , quil  n admettra  que  des  fujets  Chrétiens , parce 
qu  alors  F Empire  & FEglife  ne  feront  qu’une  même  chofe:  d’où 
l’Auteur  femble  vouloir  faire  naître  , par  une  conféquence 
naturelle,  cette  domination  univerfelle  dont  le  fyftême  avoit 
été  enfanté  dans  des  ficelés  d’ignorance,  & que  le  fanatifme 
le  plus  aveugle  cherche  encore  à renouvelles 

Ces  alertions  font  trop  éloignées  de  nos  maximes  & des 
principes  fur  lefquels  repofe  la  Habilité  des  Empires  : ces  pré- 
dirions font  trop  contraires  aux  dogmes  même  de  notre 
Religion  fainte , pour  nous  permettre  de  dévouer  à l’oubli  un 
Imprimé  plus  digne  d’ailleurs  de  mépris  que  de  cenfure. 

Nous  le  laifions  à la  Cour,  avec  les  conclufions  par  écrit 
que  nous  avons  cru  devoir  prendre  à ce  fujet. 

Et  fe  font  lefdits  Gens  do  Roi  retirés. 

Eux  retirés. 

Vu  la  Brochure  f/z-z2,  intitulée:  Plan  de  F 'Apocalypfe y 
M.  DCC.  LXXIII,  contenant  quatre-vingt-treize  pages  d’im- 
preffion,  fans  nom  d’ Auteur,  d'imprimeur , ni  du  lieu  de  l’im- 
preffion  $ enfemble  les  conclufions  du  Procureur  Général  du 
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Roi.  Oui  le  rapport  de  Me  Leonard  de  Sahuguet  d’Efpagnacj 
Confeiller  ; la  matière  mife  en  délibération. 

LA  COUR  ordonne  que  ladite  Brochure  fera  lacérée  & 
brûlée  dans  la  Cour  du  Palais  , au  pied  du  grand  efcaîier 
d’icelui,  par  l’Exécuteur  de  la  Haute -Juffice  ; fait  défenfes 
à tous  Libraires,  Imprimeurs,  Colporteuis  & à tous  autres, 
de  l’imprimer  , vendre  , débiter  ou  autrement  diftribuer  : 
Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des  exemplaires,  de  les  re~ 
mettre  inceffammenî  au  Greffe  civil  de  la  Cour,  pour  y être 
fupprimés.  Ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur  Général 
du  Roi,  il  fera  informé  contre  ceux  qui  ont  compofé,  im- 
primé , vendu  , débité  ou  diffribué  ladite  Brochure , par- 
devant  le  Confeiller  - Rapporteur , pour  les  témoins  qui  fè- 
roient  en  cette  ville  de  Paris , & pardevant  les  Lieutenants 
Criminels  des  Bailliages  & Sénéchauffées  , & autres  Juges 
des  cas  royaux , à la  pourfuite  des  Subffituts  du  Procureur 
Général  du  Roi,  pour  les  témoins  qui  fe  trouveroient  dans 
Fétendue  defdits  Sièges  -,  pour  les  informations  faites  rapportées 
& communiquées  au  Procureur  Général  du  Roi , être  par  lui 
pris  telles  concluions,  & par  la  Cour  ordonné  ce  qu’il  ap- 
partiendra. Ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera  impri- 
mé, publié  & affiché  par-tout  où  befoin  fera  , copies  col- 
lationnées d’icelui  envoyées  aux  Bailliages  & Sénéchauffées 
du  Reffort  , poür  y être  lu  , publié  & regiffré  : Enjoint  aux 
Subffituts  du  Procureur  Général  du  Roi  d’y  tenir  la  main , & 
d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois.  Fait  en  Parlement,  toutes 
les  Chambres  affemhîées , le  onze  Avril  mil  fept  cent  foixante» 
dix-fept.  Collationné  Lutton. 

Signé  LE  BR  ET.- 

Et  le  Samedi  dou^e  Avril  mil  fept  cent  foi  xmite- dix-fept , à la 
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levée  de  la  Cour , la,  Brochure  mentionnée  en  l’Arrêt  ci-deffus , a 
été  lacérée  & brûlée  dans  la  Cour  du  Palais  au  pied  du  grand 
efcalier  d’i  celui  par  V Exécuteur  de  la  Haute  - Jujlice , en  préfence 
de  moi  Etienne  - Thimoléon  Ifabeau  , l’un  des  trois  premiers  & 
principaux  Commis  au  Greffe  pour  la  Grand’ Chambre  , affijlê 
de  deux  Huiffiers  de  la  Cour, 

Signé  Y S A B E A U. 


A PA  RI  S,  chez  P.  G.  SIMON^  Imprimeur  du  Parlement, 

me  Mignon  Saint  André- des- Arcs , 1777. 


